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Préambule

Le Centre de coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement 
(CIRAD) et l’Institut Agronomique et Vétérinaire (IAV) Hassan II collaborent depuis plusieurs 
années avec l’Office Régional de Mise en Valeur Agricole du périmètre irrigué du Tadla 
(ORMVAT) pour contribuer à l’amélioration de la gestion du périmètre. Cette collaboration a été 
étendue en 2004 à la prise en compte de la filière lait pour les raisons suivantes :

- d’une manière générale, les filières présentes sur un périmètre irrigué contribuent 
significativement à l’élaboration du revenu des agriculteurs, et donc à leur capacité de 
paiement de la redevance hydraulique ;

- améliorer les performances de ces filières devrait donc avoir un effet d’entraînement positif 
sur le fonctionnement du périmètre ;

- avec 17 000 éleveurs et 175 millions de litres produits, la filière lait représente une 
composante essentielle du périmètre du Tadla, aux plans tant économique que technique 
(demande en eau via les surfaces fourragères irriguées).

Une mission conduite sur le Tadla en juillet 2004 a permis de réaliser une première analyse de la 
filière5, caractérisée par une forte implantation de la société Centrale Laitière, via son usine de 
transformation située à Fquih Ben Saleh. Celle-ci collecte en effet 50 % de la production totale de la 
zone, par l’intermédiaire de 82 coopératives de collecte sur le périmètre. Ces coopératives jouent un 
rôle essentiel d’articulation entre les éleveurs individuels et l’industriel. 57 d’entre-elles sont 
rassemblées au sein de l’Association des Eleveurs du Tadla (AET).

1 Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II
2 CIRAD et Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II
3 CIRAD (Montpellier, France)
4 Agro-M (Montpellier,France)
5 Le Gal P.-Y., 2004. Première analyse de la filière lait dans le périmètre irrigué du Tadla (Maroc). Montpellier,
France, CIRAD/TERA n°39/04, 20 p
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Suite à cette mission d’identification, plusieurs actions ont été entreprises par le CIRAD et l’IAV 
Hassan II pour mettre en place une intervention en collaboration avec les différents acteurs de la 
filière. Deux étudiants marocains ont été chargés en 2004 d’analyser les composantes 
« exploitations agricoles » et « coopératives » de la filière, afin d’enrichir le diagnostic initial. Une 
étudiante française a été chargée en 2005 d’approfondir notre connaissance des systèmes d’élevage, 
en proposant notamment une typologie de ces systèmes pouvant servir de base à un programme 
raisonné de recherche-action.

Le démarrage en 2005 du projet SIRMA, financé par le Ministère des affaires étrangères français 
pour une durée de 4 ans, ouvre de nouvelles perspectives. Ce projet régional, couvrant les trois pays 
du Maghreb (Maroc, Algérie et Tunisie), comporte en effet une action structurante intitulée 
«Analyse des dynamiques croisées entre bassins d'approvisionnement des filières agro
alimentaires et grands périmètres irrigués », dont la filière lait au Tadla représente un cas d’étude 
au côté d’une filière à déterminer en Tunisie.

Dans cette perspective, les chercheurs du CIRAD et de l’IAV Hassan II ont jugé important 
d’organiser une journée de réflexion avec les principaux intervenants de la filière lait pour, d’une 
part, valider les premiers diagnostics et d’autre part, discuter des voies d’actions possibles pour la 
suite du projet. Cette journée s’est tenue le 26 mai 2005 dans les locaux de l’ORMVAT et a réuni 
des représentants des organismes suivants : AET, Agro-Montpellier, Centrale Laitière, CIRAD, 
IAV Hassan II, INRA du Maroc et l’ORMVAT (voir programme en annexe 1 et liste des 
participants en annexe 2).

Cette journée s’est déroulée en deux temps : la matinée a été consacrée à 4 présentations, 
respectivement du CIRAD IAV Hassan II, de l’ORMVAT, de la Centrale Laitière et de l’AET, 
suivies d’une discussion autour des deux points apparus comme stratégiques pour la filière, à savoir 
les systèmes fourragers et la gestion de la qualité du lait. Dans l’après-midi les conclusions de la 
matinée ont été exposées à des présidents des coopératives et à des éleveurs enquêtés ; elles ont 
suscité un second débat.

Cette note récapitule, en les synthétisant, les présentations et les débats, et avance un ensemble de 
propositions d’actions, à discuter, valider et enrichir dans les mois qui viennent.

Les présentations des différents intervenants6

6 Les quatre présentations sont annexées à la présente note (annexe 4).

L’atelier a été ouvert par un exposé du CIRAD et de l’IAV Hassan II présentant les raisons de notre 
intervention (projet Sirma, articulation entre périmètres irrigués et filières), notre vision de la filière 
(enjeux et fonctionnement) et les questions de recherche-développement jugées stratégiques. Une 
première ébauche de typologie des exploitations d’élevage a été présentée par Laurence Puillet, 
étudiante de l’Agro-M, sur la base des informations collectées en 2004 par Mohamed Elbahri, 
étudiant de l’Institut Agronomique Méditerranéen de Montpellier, et de ses propres enquêtes.

Cette typologie est basée sur l’analyse des stratégies et des contextes d’action des éleveurs (voir 
annexe 3 pour plus de détail, et la présentation du CIRAD-IAV Hassan II). Elle fournit un résultat 
original dans la mesure où les autres exposés ont présenté soit une vision moyenne des exploitations 
couplée à des interventions focalisées sur des cas « pilote » (Unités pépinières, Producteurs 
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Potentiels, Fermes Pilotes), soit une classification essentiellement basée sur la productivité par 
vache laitière (ORMVAT), mais qui ne renseigne en rien sur les stratégies des éleveurs.

Les exposés de l’ORMVAT, de la Centrale Laitière et de l’AET ont confirmé les trois enjeux 
identifiés par la Recherche dans la filière, à savoir :

- l’augmentation de la production laitière par l’amélioration de la productivité par vache 
 (environ 3000 1/VL/an), qui reste encore trop faible au vu du potentiel génétique 
 exploité (races laitières comme la Prim’Holstein et la Montbéliarde);
- la réduction de la saisonnalité, que la Centrale Laitière souhaiterait voir passer de 1,9 à 1,6 ; 
- l’amélioration de la qualité du lait livré, quoique d’un niveau déjà élevé sur le Tadla (taux 
 butyreux moyen de 36,9 g/kg au Tadla supérieur à une moyenne nationale de 34,2 g/kg).

Les actions entreprises par chacun des intervenants montrent une grande convergence autour de 
quatre grandes composantes : (i) la santé animale, avec un réseau de vétérinaires, (ii) l’amélioration 
génétique avec l’importation de génisses améliorées et la mise en place de circuits pour 
l’insémination artificielle, (iii) la diversification des systèmes fourragers, avec la promotion du maïs 
ensilage et la diffusion de correcteurs fourragers, et (iv) l’organisation de la collecte, avec 
l’accroissement des centres de collecte afin de réduire les délais traite - livraison.

A noter l’idée de la Centrale Laitière de créer un laboratoire interprofessionnel d’analyse, qui 
permettrait de résoudre les contestations autour des mesures faites par l’usine, alors que le lait est 
supposé être payé à la qualité. Une expérience pilote va être lancée dans les Doukkala.

Les outils de diffusion de ces actions sont globalement identiques : formation et information des 
éleveurs, directement ou via les coopératives de collecte, organisation de visites et de voyages 
d’étude, appui à des producteurs pilotes dont on espère qu’ils serviront d’exemples pour leurs 
voisins, fourniture d’intrants (semences sélectionnées, maïs ensilage, génisses améliorées) et 
d’équipements d’élevage et d’ensilage. Cette dernière composante a amené l’AET à fonder une 
société privée pour fournir à ses adhérents des services rémunérés que son statut d’association ne lui 
permet pas d’assumer.

Synthèse des débats

Les exposés ont bien illustré les dynamiques en cours dans la filière lait au Tadla. De nombreuses 
actions sont conduites, mais elles manquent d’une coordination d’ensemble à travers une 
interprofesion, au-delà de conventions bilatérales (ex : entre la Centrale Laitière et l’ORMVAT ou 
entre l’AET et l’ORMVAT), ce qui peut nuire à leur efficacité globale. Deux thèmes transversaux 
sont apparus prépondérants et ont été discutés lors de la matinée : la diversification des systèmes 
fourragers et la gestion de la qualité du lait le long de la chaîne d’approvisionnement.

Les débats de l’après-midi ont surtout porté sur la question du prix du lait, dont la stabilité ces 
dernières années a été contestée par les présidents de coopérative et les éleveurs présents. Mais, 
d’une part, cette question ne peut être déconnectée de la façon dont la filière fonctionne et de ses 
performances, d’autre part, elle offre peu d’angles concrets de travail dans une perspective de 
concertation impliquant tous les partenaires.
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En d’autres termes, il nous paraît aujourd’hui collectivement plus motivant de s’intéresser à la façon 
dont on peut augmenter la valeur totale générée par la filière dans un environnement en mutation, 
que de se focaliser sur la manière dont cette valeur est partagée entre les différents acteurs.

Systèmes fourragers

Les présentations comme les discussions ont montré l’intérêt porté par la filière pour le maïs 
ensilage, mais également les problèmes que va poser son extension dans les assolements. Le maïs 
est une culture de cycle court, pouvant se pratiquer en dérobé et s’ensiler sous des formes diverses : 
sacs pour de petites quantités consommées par des exploitations à faible effectif bovin, silos pour de 
plus gros volumes. Cette culture est a priori moins consommatrice en eau que la luzerne, mais elle 
doit être incluse dans la dotation en eau des éleveurs pour soutenir son extension.

Ceci étant, et en supposant que la technique d’ensilage soit effectivement maîtrisée par l’ensemble 
des acteurs impliqués dans la chaîne de production, son introduction dans l’alimentation des vaches 
laitières soulève un certain nombre de problèmes mentionnés par les participants :

- le maïs et la luzerne ne sont pas qualitativement interchangeables, d’où la nécessité de bien 
 raisonner l’équilibre des rations ;
- la qualité du maïs ensilage n’est pas totalement maîtrisée (notamment l’impact du mode de 
 conditionnement - sac ou silo - sur l’évolution du produit) ;
- les effets sur l’économie d’eau sont mal connus ;
- tous les éleveurs ne sont pas dans la même position par rapport à l’adoption de cette 
 innovation : qui est intéressé ? Qui ne l’est pas ? Et pourquoi ?

Pour toutes ces interrogations, il ne serait pas réaliste ni souhaitable que cette innovation supplante 
totalement les systèmes existants. D’autres cultures plus économes en eau peuvent être ensilées 
(vesce, triticale). Tous les éleveurs ne sont pas nécessairement intéressés par cette technique. Enfin 
le souci d’équilibre des rations, combinés aux points précédents, milite pour une dynamique de 
diversification des systèmes d’alimentation des vaches laitières, combinant plusieurs types de 
fourrages avec des aliments concentrés, dans une triple perspective d’amélioration des 
performances laitières, d’économie d’eau et de meilleure valorisation de l’eau d’irrigation.

Qualité du lait

Le concept de « qualité » recouvre un sens différent selon les acteurs, que la discussion a bien mis 
en évidence. Ces différences sont notamment dues au fait que le paiement du lait en fonction du 
taux de matières grasses s’arrête aux coopératives, car les lots individuels sont mélangés dans les 
tanks des centres de collecte et ne font pas l’objet d’analyses. Les éleveurs ont donc une perception 
de la qualité qui s’arrête aux deux paramètres mesurés (sur certains lots) au centre de collecte, à 
savoir le mouillage et l’acidité. Mais les analyses réalisées par la Centrale Laitière sont beaucoup 
plus complètes et permettent de rémunérer les coopératives sur la base des taux moyens de matière 
grasse enregistrés.

La gestion de la qualité renvoie alors à des processus différents selon l’acteur concerné :

- au niveau de l’éleveur, il s’agit de favoriser des techniques de traite, de conservation et de 
 transfert du lait qui évitent le développement de germes microbiens (bidons en aluminium, 

Compte-rendu de la journée de réflexion sur la filière lait au Tadla - 26 mai 2005 4



 pots trayeurs, hygiène générale, deux traites par jour, rapprochement des centres de 
 collecte) ;

- au niveau de la coopérative, il convient de repérer les tricheurs (mouillage) ou les éleveurs 
 peu regardants sur l’hygiène ;

- au niveau de la Centrale Laitière, les risques de rupture de la chaîne du froid sont limités en 
 multipliant les centres de collecte équipés de tanks réfrigérés et en réagissant rapidement 
 aux coupures éventuelles d’alimentation électrique (groupes électrogènes, envoi de 
 camions).

Mais la filière rencontre un problème fondamental, à savoir l’absence de signal « qualité » direct 
entre la Centrale laitière et les éleveurs, les primes attribués aux coopératives étant redistribuées de 
manière uniforme aux éleveurs quelque soient les efforts fournis individuellement. Ce problème 
d’incitation, liée à l’absence d’analyse individuelle elle-même liée à l’atomisation des fournisseurs, 
fait que les taux de matière grasse et de protéine observés à la laiterie sont plus subis que pilotés. 
Leur valeur élevée aujourd’hui est probablement le reflet de l’importance de la luzerne dans la 
ration des vaches, et pourrait se dégrader avec le développement du maïs ensilage.

Cette situation limite également les possibilités de tracer les lots et d’identifier les éleveurs 
performants ou déficients. Le processus de traçabilité s’arrête en effet aux centres de collecte, où 
des prélèvements sont effectués sur chaque tank avant son transvasement dans la citerne de la 
Centrale Laitière.

Cette question renvoie donc à une vision systémique de la filière, reliant la qualité avec (i) la 
conception et la gestion des systèmes d’alimentation, (ii) l’organisation de la chaîne 
d’approvisionnement (centres de collecte, chaîne du froid, circuits de collecte), (iii) l’organisation 
des analyses et la circulation de l’information, (iv) le système de rémunération de la matière 
première en tant qu’outil incitatif et (v) in fine la mise en cohérence des différentes conceptions des 
acteurs concernant la qualité.

Propositions d’actions

Les propositions d’actions que nous soumettons à l’ensemble des acteurs de la filière se basent sur 
plusieurs principes et objectifs :

- favoriser la coopération entre les acteurs plutôt que partir de leurs tensions sur certains 
 aspects de fonctionnement ;
- viser un objectif d’augmentation de la valeur totale créée par la filière ;
- s’intéresser à des questions concrètes pouvant faire l’objet d’innovations techniques et 
 organisationnelles ;
- concevoir des outils et méthodes permettant de toucher le plus grand nombre, tout en tenant 
 compte de la diversité des situations individuelles des éleveurs.

A cet effet il apparaît que nos actions doivent s’adresser en priorité au sous-ensemble constitué par 
les coopératives et les éleveurs. C’est à ce niveau que les problèmes soulevés lors de l’atelier se 
manifestent de manière complexe et que des solutions originales doivent être trouvées. Les 
coopératives jouent en effet un rôle central dans la filière, combinant la collecte de la matière 
première avec la redistribution de la valeur créée et la fourniture de services et d’appuis techniques.
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Les actions que nous nous proposons de conduire partent des trois grands enjeux identifiés : 
améliorer la productivité des vaches laitières {Q}, améliorer la qualité du lait produit {q} et 
diminuer la saisonnalité des livraisons {s}. Elles visent à répondre à deux grandes questions :

1. Comment aider les éleveurs à concevoir et gérer des systèmes d’alimentation diversifiés ?

Cette question vise à répondre prioritairement aux enjeux {Q} et {s}, mais l’enjeu {q} dépend 
également de l’évolution des systèmes d’alimentation. L’objectif ne se limite pas à la définition de 
rations équilibrés, adaptés à certains niveaux de performance. Il est :

- d’une part, de concevoir et expérimenter une méthode d’aide à la conception de ces 
 systèmes intégrant les dimensions à la fois zootechnique (coordination entre production, 
 stockage, alimentation et niveau de performance), hydraulique (économie et valorisation de 
 l’eau utilisée pour les productions animales) et économique (diminution des coûts de 
 production du lait produit) ;
- d’autre part, d’intégrer cette méthode aux dispositifs de conseil aux éleveurs, utilisés par les 
 partenaires de la filière via les coopératives.

2. Comment aider les coopératives à mettre en place une organisation permettant de remplir les 
objectifs {Q}, {q}et {s} ?

Les performances des coopératives influencent très directement celles de la filière du fait de leur 
position à l’interface entre éleveurs et industriel. Au-delà des services qu’elles rendent aujourd’hui, 
il faut s’interroger sur les outils qu’elles utilisent pour remplir leurs fonctions, puis imaginer et 
expérimenter de nouveaux outils qui permettraient d’améliorer leurs performances. Nous proposons 
d’intervenir dans trois directions :

- la coordination des calendriers de production individuels, afin de réduire les phénomènes de 
 saisonnalité à l’échelle de l’ensemble de la coopérative et non plus seulement des éleveurs 
 individuels ;
- la mise en place d’un système incitatif d’amélioration de la qualité, passant par des 
 modalités alternatives de redistribution des primes versées par la Centrale ;
- l’amélioration des systèmes d’information utilisés par les coopératives pour gérer leurs 
 activités.

Là encore l’objectif est de déboucher sur des méthodes et outils génériques, qui pourront être 
utilisés à une large échelle, non seulement sur le périmètre du Tadla mais également sur d’autres 
bassins d’approvisionnement laitiers.

Le dispositif que nous proposons de mettre en place pour conduire ces actions à bien serait le 
suivant :

- Mise en place d’un comité de pilotage de l’intervention, comprenant deux représentants de 
 chaque partenaire : AET, Centrale Laitière, IAV Hassan II et ORMVAT. Ce comité aura 
 pour fonction de suivre, orienter et évaluer les actions entreprises, sur la base des restitutions 
 qui seront faites à intervalle régulier.
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- Sélection de 3 à 4 coopératives avec lesquelles les actions seront conduites. Ces 
 coopératives constitueront la clé de voûte du dispositif, où les connaissances, les outils et les 
 méthodes seront élaborés avant d’être étendus à plus large échelle. En conséquence il 
 convient de soigneusement sélectionner ces cas, en privilégiant des coopératives désireuses 
 de s’engager dans une dynamique de changement.

- Définition d’un programme d’actions plus précis par coopérative et réalisation de ce 
 programme en faisant intervenir des chercheurs épaulés par des étudiants en Master et en 
 Doctorat, en collaboration avec les agents des différents partenaires de la filière.

Les produits attendus de ce programme d’actions comprendront (i) des connaissances sur les 
processus d’élaboration de la qualité le long de la chaîne d’approvisionnement, sur la conception et 
la gestion de systèmes d’alimentation sous contrainte (eau, terre, capital), (ii) des outils de gestion 
(systèmes d’information, bases de données) et de simulation (conception de systèmes fourragers, 
conception de systèmes de redistribution des primes qualité) et (iii) des démarches de conseil aux 
coopératives et aux éleveurs.

*
* *
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Annexe 1

Programme de la journée de réflexion

LA FILIERE LAITIERE AU TADLA : ENJEUX ET ARTICULATION

Le jeudi 26 mai 2005, à l’Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Tadla 
Fquih Ben Salah

09 h 00 : Accueil des participants

09 h 15 : Mot de bienvenue

09 h 30 : Objectifs de l’atelier et résultats des études antérieures (IAV Hassan II)

10 h 00 : Bilan et perspectives des interventions de l’ORMVAT dans la filière (ORMVAT)

10 h 30 : Collecte et transformation du lait dans le périmètre irrigué du Tadla : opportunités et
contraintes (Centrale Laitière)

11 h 00 : Quelle place pour les organisations professionnelles dans la mise à niveau de
l’élevage laitier au Tadla (Association des Eleveurs du Tadla).

11 h 30 : Pause Café

11 h 45 : Synthèse des exposés et réflexion sur les voies de développement (IAV Hassan II)

12 h 00 : TABLE RONDE - Lacunes des connaissances et interventions futures dans la filière
laitière

13 h 00 : Repas

15 h 00 : Reprise de l’atelier avec ouverture de la participation aux représentants d’éleveurs et
des coopératives laitières

Exposé des conclusions de la table ronde avec traduction des principales conclusions 
en langue arabe

15 h 45 : Discussion générale

17 h 30 : Rapports des rapporteurs sur les résultats de l’atelier*

* Les organisateurs prévoient à cet égard que des actes de l’atelier soient publiés dans les trois (3) 
mois suivants pour qu’ils puissent servir de document de base pour la réflexion sur l’avenir de la 

filière laitière au Tadla.
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Annexe 2

Liste des participants

Nom & Prénom Institution

SRAÏRI Mohamed Taher Enseignant à l’IAV Hassan II
MOULIN Charles Henri Enseignant à l’ENSA de Moontpellier
LEGAL Pierre-Yves Chercheur au CIRAD
KUPER Marcel Chercheur IAV Hassan II/CIRAD
PUILLET Laurence Étudiante à l’ENSA de Montpellier
CANCES Anne-Laure Stagiaire CNEARC (Montpellier)
BOUAZZAMA Bassou Chercheur à l’INRA du Maroc (Centre d’Afourer / Tadla)
LHATOUTE Brahim Responsable des Achats / Société Centrale Laitière
KESSAB Btissam Chef de Projets / Société Centrale Laitière
HACIB Mohamed ORMVAT
BENBIGA Mohamed ORMVAT
HACHAD Hammadi AET
AZZOUZI Mohamed AET
ETTAQI Eljilali Interprète
BELLOUTI Aziz Chef de Service à l’ORMVAT
FARHI Mohamed Département du Génie Rural, de l’Irrigation et Drainage (ORMVAT)
FARES Abderrahman Bureau de l’Amélioration Génétique (ORMVAT)
EL MOIZE Abdelmoumen Chef du Service de Production Végétale (ORMVAT)
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Annexe 3

Ebauche de typologie des exploitations d’élevage du Tadla

Les quatre types identifiés jusqu’ici par l’équipe de recherche, à partir d’un échantillon de 32 
exploitations diversifiées, sont les suivants :

Type 1 : Investissements de capitaux dans une étable laitière. Il s’agit de grandes exploitations, 
livrant directement à la Centrale Laitière, mais dont la productivité par vache peut être très variable 
(de 3000 à 5000 1/VL livrés annuellement sur les 3 exploitations enquêtées).

Type 2 : Elevage bovin valorisant un foncier limité. Il s’agit de petites exploitations par la taille (de 
l’ordre de 2ha), spécialisées dans la production bovine (lait et viande) avec des assolements 
essentiellement fourragers (luzerne). Les quantités livrées par vache et par an sont également 
variables selon les cas (de 2500 à 5000 1/VL).

Type 3 : Elevage bovin en développement au sein d’un système diversifié. Ces exploitations de taille 
moyenne consacrent une partie de leurs surfaces aux cultures fourragères dans une optique 
d’accroissement de leur cheptel bovin. Les quantités livrées par VL demeurent faibles (2500 à 3000 
1/VL).

Type 4 : Elevage bovin au service d’un système de polyculture. Ces exploitations diffèrent des 
précédentes par leur taille plus petite et la place qui tient l’atelier bovin. Celui-ci fournit l’occasion 
de recycler les sous-produits des cultures et alimente la trésorerie de l’exploitation, mais il n’est pas 
l’objet d’investissements spécifiques. La production livrée s’en ressent, puisqu’elle ne dépasse pas 
2000 1/VL/an.

Cette typologie fournit une représentation de la diversité des éleveurs rencontrés sur le Tadla, et des 
actions qui pourraient être envisagées pour chacun. En tout état de cause, le type 4 devrait être peu 
réceptif aux appuis fournis par la filière, sauf à le convaincre d’adopter une stratégie de type 3. Le 
type 2 est contraint par sa surface limitée mais peut espérer des gains de productivité liés à une 
meilleure gestion du système alimentaire. Les types 1 et 3 représentent donc, à ce stade de 
connaissance, les plus sûrs leviers d’amélioration des performances de la filière. Reste à évaluer le 
poids de ces types dans la population des éleveurs du Tadla, voire à identifier des types non inclus 
dans notre échantillon.

Il faut enfin noter que tous les types adoptent un élevage mixte lait - viande, qui les amènent à 
consacrer une partie du lait produit à l’allaitement des veaux. Ce choix leur permet de réduire les 
risques liés à une spécialisation trop poussée et confère à chaque atelier un rôle spécifique dans 
l’exploitation : lait pour la trésorerie, viande pour la couverture de dépenses ponctuelles élevées.

Tant les stratégies particulières à chaque type que ce choix général posent le problème de 
l’attractivité de la filière « lait industriel » par rapport aux autres possibilités de productions et de 
débouchés s’offrant aux agriculteurs. Cette attractivité ne se mesure pas seulement au niveau des 
prix proposés, mais également des services liés : crédit, fourniture d’intrants, appuis techniques, 
assurance de débouchés. L’adéquation de l’ensemble des actions proposées par la filière aux 
questions spécifiques que se posent les éleveurs selon leur situation, représente donc une 
composante-clé de son évolution.
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Annexe 4

Exposés présentés lors de la journée de réflexion

A. CIRAD-IAV

B. ORMVAT

C. Centrale Laitière

D. AET
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La filière laitière au Tadla : 
dynamiques, enjeux et 

problématiques

Sraïri M.T., Le Gal P.Y., Kuper M., 
Puillet L., Moulin C.H., Elbahri M.

Atelier « La filiere laitière au Tadla » - ORMVAT, 26/05/05

PLAN
Introduction

La filière et ses enjeux

Établissement d'une typologie des 
exploitations d'élevage

Conclusion

Atelier « La filière laitière au Tadla » - ORMVAT. 26/05/05



Introduction

Atelier « La filière laitière au Tadla » - ORMVAT. 26/05/05

Introduction

Eau = moteur de l’agriculture irriguée 
Encore plus en zones arides

I
Pour quelles cultures ?
Avec quelle efficience d’utilisation ?

Projet SIRMA : économie d’eau dans les Systèmes IRrigués au MAghreb
Á l’échelle des 3 pays du Maghreb
Maroc : choix du Tadla comme principal terrain d’étude

Partenaires du projet : la recherche, les gestionnaires du périmètre irrigué, 
les exploitations agricoles et leurs représentants ...

Atelier « La filière laitière au Tadla » - ORMVAT 26/05/05



Introduction

L'irrigation n'est valorisée qu'en considérant la destinée des produits

Quelles cultures ? Pour quels usages ?

En cas de transformation : 
toute la filière est concernée par l'économie de l'eau, par sa gestion et 

par sa valorisation

Atelier « La filiere laitière au Tadla » - ORMVAT, 26/05/05

Articulations Périmètre-Filière : schéma général



Introduction

Une des composantes du Projet SIRMA : 
Articulations entre filières et périmètres irrigués : enjeux et problématiques

Au Tadla : choix de la filière BOVINE LAITIÈRE

. 1/3 de l'eau (en volume) va vers les fourrages

. 17 000 exploitations livrant du lait

. 18 % du lait produit au Maroc

. Contribution à la fourniture de viandes rouges

. Rôles sociaux et économiques fondamentaux .

Filière très structurée avec des acteurs bien définis de l'amont à l'aval

Des enjeux importants en raison de la place du lait

Des perspectives de développement à préciser

Atelier « La filière laitière au Tadla » - ORMVAT. 26/05/05

Introduction

Articulation filière lait - périmètre à l'échelle de 
l'exploitation

Atelier « La filiere laitière au Tadla » - ORMVAT. 26/05/05



Introduction

Les thèmes à étudier

□ Étude des acteurs impliqués et de leur diversité

□ Étude des stratégies de chacun par rapport à son insertion dans la filière

□ Les enjeux de la filière et ses perspectives de développement

□ Les outils de concertation et de discussion par rapport aux objectifs 
exprimés

Atelier « La filiere laitière au Tadla » - ORMVAT. 26/05/05

Introduction

Bilan des réalisations
Première analyse de la filière (juillet 2004)

Stage de deux étudiants (juillet-novembre 2004) 
. Analyse des exploitations d'élevage 
. Analyse des coopératives

Stage d'une étudiante en cours (mars-juillet 2005) 
. Analyse des stratégies dans les systèmes d'élevage

Objectifs de l'atelier
Partager notre compréhension des enjeux de la filière et du périmètre

Restituer et discuter les premiers résultats sur les exploitations

Discuter d'un programme de recherche-action pour les 3 ans à venir

Atelier « La filiere laitière au Tadla » - ORMVAT. 26/05/05



La Filière Lait : 
Enjeux et problématiques

Atelier « La filiare laitière au Tadla » - ORMVAT. 26/05/05

Situation générale de la filière lait

Production totale : 164 millions de litres 
17000 éleveurs



Les acteurs de la filière industrielle

Wilaya
Comité Technique Lait

Fonctionnement de la filière industrielle 
1. Gestion des flux de lait



Fonctionnement de la filière industrielle 
2. Paiement du lait

Prix de base 
- Frais de gestion

Enjeux et questions liées

Enjeu A : Augmenter la production totale en 
augmentant la productivité par vache

□ Question Al : La filière « lait industriel » est-elle attractive par 
rapport aux filières directement concurrentes (colportage, viande, 
fourrages) ?

□ Question A2 : Quelle est la diversité des exploitations d'élevage en 
matière de stratégie, de pratiques (conduite des animaux et des 
cultures fourragères) et de performances ?

□ Question A3 : Comment l'eau est-elle valorisée par la filière « lait 
industriel » ?



Enjeux et questions liées

Enjeu B : Réduire la saisonnalité

□ Question B1 : Quelles sont les raisons de la baisse de production 
à certaines périodes de l'année ?

□ Question B2 : Le différentiel de prix entre haute et basse lactation 
est-il suffisamment incitatif ?

Enjeux et questions liées

Enjeu C : Améliorer la qualité du lait livré

□ Question Cl : Comment les différents acteurs impliqués dans la 
chaîne d'approvisionnement définissent-ils le concept de qualité ?

□ Question C2 : Quel est l'impact de l'organisation logistique actuelle 
sur la maîtrise de la qualité ?

□ Question C3 : Le système de rémunération et de contrôle actuel 
est-il incitatif à l'amélioration de la qualité ?

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
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Question A2

Analyse de la diversité des 
exploitations d'élevage

Proposition de typologie

Objectif : comprendre et regrouper par type les 
principales stratégies des éleveurs du Tadla

• À partir des travaux d'enquêtes en exploitations menés en 2004 et 
2005

• Présentation d'une première typologie comme hypothèse de travail

• 4 stratégies identifiées à partir d'un échantillon de 32 exploitations

• Une caractéristique commune : des élevages bovins mixtes lait-viande



Type 1: Investissement de capitaux dans une 
étable laitière

• 20 vaches et plus

• Surfaces fourragères non 
limitantes et diversifiées (maïs 
ensilage)

• Livraisons directes à la 
Centrale Laitière

• Main d'œuvre salariée

• 3000 à 5000 l/an livrés par VL

- Est-ce rentable ?
- Une productivité limitée par un manque de maîtrise technique ?

Type 2: élevage bovin valorisant un foncier limité

Un système de production centré sur l'atelier bovin
2 ha de SAU

SAU tout en fourrages 
(luzerne)

Investissements dans 
bâtiments et équipements 
(traite mécanique)

5 à 10 vaches

De 2500 à 5000 l/an livrés par VL

- Agrandir la SAU pour augmenter la surface fourragère ?
- Améliorer la productivité par VL à travers l'alimentation :

- meilleure maîtrise des cultures fourragères
- meilleure maîtrise du rationnement
- achat d'aliments extérieurs : quelle rentabilité ?

- Valoriser toute la production fourragère dans le lait ?



Type 3: élevage bovin en développement au sein 
d'un système diversifié

Un atelier bovin en développement pour dégager 
un revenu complémentaire aux autres activités

• 10 à 20 ha de SAU

• 3 à 6 ha de surfaces fourragères

• Investissements dans bâtiments et 
équipements

• 8 vaches et projet d'augmentation

• 2500 à 3000 l/an livrés par VL

- Augmenter la production livrée en augmentant le nombre de VL ?
- Mais des marges de manœuvre existent en terme de productivité par VL

Type 4 : élevage bovin au service d'un système de 
polyculture

Complémentarité stratégique de l'atelier bovin avec 
un système de production végétale

• 7 ha SAU dont 15% en SFP

• Vaches de race locale 
adaptées aux restrictions 
alimentaires

• recycler les sous produits des 
cultures

• assurer la trésorerie pour les 
charges de cultures

• 1500 à 2000 l/an livrés par VL

- Des marges de progrès limitées par les capitaux disponibles ?
- Rentabilité de l'activité lait par rapport aux autres spéculations ?



Quelques questions générales sur cette typologie

4 types pour 17000 éleveurs :

- A-t-on identifié tous les types ?

- Quel est le poids des types identifiés ?

Y aurait-il des agriculteurs intéressants pour la filière 
dans les exploitations ne livrant pas de lait ?

Conclusion

Atelier « La filiere laitière au Tadla » - ORMVAT, 26/05/05



Definir les questions-clés à étudier 
pour la conception d'un programme de recherche-action

Enjeu A : 
Production

Enjeu B : 
Saisonnalité

Enjeu C : 
Qualité

Exploitations Transformateur Coopératives

El

E2

E3

E4

Quelles marges de manœuvres ? 
Quels leviers d'action ?

Quelles questions de recherche ?

Cl

C2

C3

C4

Systèmes 
fourragers

ORMVAT

Enjeu Eau : 
Economie / Valorisation



1ÈRE PARTIE : IMPORTANCE DU SECTEUR LAITIER

2ÈME PARIE : TYPOLOGIE DES ELEVAGES LAITIERS

• IMPORTANCE DU SECTEUR LAITIER:
L'élevage laitier occupe une place de choix au niveau 
du périmètre de Tadla qui distingue par :

Effectif bovins: 165.000 têtes dont 55.000 aches 
laitières

Production fourragère importante (15%production 
nationale )

Infrastructure agro-industrielle et assise
organisationnelle très développées : 84 coopératives 
laitières groupant 18.000 éleveurs, 1 association des 
éleveurs du Tadla, Socolata, et usines 

Production laitière importante : 175 M litres

collecte laitière : 86 M litres(18%de la production 
laitière des périmètres

Encadrement sanitaire bien renforcé : Présence de 
15 vétérinaires mandaté prises.



OBJECTIFS DE LA FILIERE LAIT

Augmentation annuel de 
10% du volume du lait 

collecté par la C.L

Amélioration de la 
qualité du lait

Amélioration des conditions 
d'hygiène de la traite

=> Amélioration des conditions 
du transport du lait

* LES CONTRAINTES DU SECTEUR:

La productivité des vaches est d 3100 1/ v/ Lactation , 
toutes races confondues

=> niveaux de performances restent en deçà des potentialités 
de la région ( plus de 5000 litres au niveaux des UP et 
étables pilotes ) à cause de :

1- Contraintes liées à la production :

• Diversification des reste limitée

• Mauvaise maîtrise de la conduite de la reproduction et 
l'IA non généralisée

• Méconnaissance des normes technique de l'élevage



2- Contraintes liées à la commercialisation :

- Part du lait commercialisé à travers le réseau de collecte 

reste faible 54 (du lait produit );

- Existence des zones de production du lait non couvertes 

par le réseau de collecte ;

- Persistance de l’activité du colportage;

- Équipement matériel de transport de lait reste

insuffisant

PLAN D’ACTION

Compte tenu de ces contraintes, et pour atteindre les 

objectifs fixés, l’ORMVAT élabore annuellement un plan 

d’action qui repose essentiellement sur les axes suivants:



Désignation Actions

Formation

* Formation d'environ 700 éleveurs, fils éleveurs, 

vachers et femmes rurales sur différents thèmes se 

rapportant à l’élevage laitier.

* formation de 20 cadres et techniciens SUT les 

thèmes jugés prioritaires par des organismes de 

recherches spécialisés.

Désignation Actions

Voyages et visites 
internes

* Organisation au profil de 50 éleveurs de 1 à 2 
voyage dans d'autres régions du Royaume ayant 
une expérience avancée dans certains domaines Se 
rapportant à l'élevage laitier.

* 10 visites internes sont effectuées au niveau des 
étables pilotes au profit de 500 éleveurs .

CIRAD-DIST
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RESULTATS :

Maintien de la production laitière ( 170 M litres ) malgré 

la diminution importante des effectifs des vaches laitières

> Amélioration de la productivité des vaches laitieres

( 2800 en 2002 à 3640 litres toutes races confondues en 2004 )



TYPOLOGIE DES 
ELEVAGES LAITIERS

I - OBJECTIF DE L'ÉTUDE :

Le but est d'améliorer la productivité des vaches 
laitières par l'identification des différentes catégories 
de producteurs du lait et proposer des actions 
spécifiques adaptées à la réalité et aux contraintes des 
différentes exploitations laitières.

II - RÉSULTATS DE L'ÉTUDE :

L'étude a touché 80 coopératives laitières regroupant 
14461 producteurs permanents et 2967 producteurs 
occasionnels soit un total de 17428 producteurs 
laitiers.



 Superficie agricole totale :

> 101630 Ha est la superficie totale exploitée 
par les adhérents ;

> 89% de cette superficie totale est exploitée 
par les producteurs permanents ;

> La superficie irriguée moyenne exploitée par 
les producteurs est de 3,36 Ha.

-  Statut juridique des terres exploitées :



- Répartition des producteurs selon la SAU irriguée

> 70% des producteurs exploitent une superficie 

irriguée inférieure à 5 Ha ;

> Moins de 10% des producteurs exploitent une 

superficie irriguée de plus de 10 Ha.

> Le nombre de vaches laitières touchées par 

l'enquête est de 48.864 têtes (47.398 têtes 

exploitées par les producteurs permanents et 1466 

têtes par les ).

> Les vaches laitières de type croisé représentent 

60 % de l'effectif total des vaches suivi de la race 

pure avec 28 %.



- Répartition des producteurs selon le nombre de 
vaches laitières exploitées :

Producteurs permanents

> 90 % des producteurs permanents exploitent 
un effectif de vaches laitières inférieur à 5 
têtes.

> Seulement 3 % des producteurs exploitent 
plus de 10 vaches laitières.

Producteurs occasionnels

> La majorité des producteurs occasionnels 

(98 %) exploitent moins de 5 vaches laitières.

> Inexistence des producteurs qui ont plus de 

10 vaches laitières.



- Production laitière :

La production laitière moyenne enregistrée 

respectivement au niveau des étables des 

producteurs permanents et occasionnels est de 10.82 

et 7.54 litres/vache/jour (toutes races confondues).

- Classification des producteurs selon le niveau de 
production laitièrè :

Producteurs permanents

> 34% des producteurs permanents ont une 
production qui se situe entre 10-15 litres/vache/jour 
et 33% ont une production comprise entre 5 et 10 
litres/vache/jour.

> Le nombre des producteurs qui produisent plus de 
15 litres/vache/jour ne dépasse pas 13 %.



Producteurs occasionnels

> 52 % des vaches chez les producteurs 
occasionnels produisent entre 5 à 10 
litres/vache/jour.

> Inexistence des producteurs occasionnels qui 
ont une production journalière supérieur à 15 
litres/vache/jour.

- Caractéristiques des classes de producteurs :

- Identification des producteurs :

* Les différentes classes de producteurs ont 
presque le même âge et le même niveau 
d'instruction.

* L'âge moyen des producteurs est de 54 ans.

* 34% des producteurs n'ont aucun niveau 
d'instruction et 35% ont le niveau d'instruction 
coranique.

* 95% des producteurs sont présents au niveau de 
leurs exploitations.



- Productivité des vaches laitières :

La productivité des vaches laitières moyenne (toutes 

races confondues) chez les producteurs permanents 

est de 3.300 litres, tandis que celle des producteurs 

occasionnels est de 2.300 litres/vache/lactation.

La productivité moyenne des vaches laitières :3.250 

litres/vache/lactation.

- Contraintes du secteur laitier :

Cette productivité reste en deçà de la 

productivité enregistrée au niveau des étables 

performants et des Unités Pépinières et qui est de 

5000 litres.

Cette faiblesse et la variation de la productivité 

entre les différentes classes de producteurs laitiers 

s'expliquent par les contraintes qui se posent au 

secteur laitier et qui sont liées à :



1- Alimentation des vaches laitières :

Producteurs Niveau de production des vaches 
(Litres/jour)

Total/
Moyenne

< 5 5-10 10-15 15-20 >20

PERMANANTS :
- Luzerne
- Ensilage
- Autres

100
O
O

99 
o
1

95

3

86 
6
8

80
9
11

88
5
7

* Charge animale 
(Têtes/Ha)

5 4 3 2 1,5 3

Occasionnels :
- Luzerne
- Ensilage
- Autres

1OO

O 

O

99,5 
O 

0,50

99 
0
1

- -
90 
0
1

* Charge animale 
(Têtes/Ha)

5 5 4 - ■ 5

2- Effectif des génisses et capacité étables :

> Au niveau des étables des producteurs 
permanents et occasionnels, l'effectif des 
génisses surtout de race pure ne dépasse pas 
respectivement 8% et 6 % de l'effectif total 
des vaches laitières.

> Les étables des producteurs permanents et 
des producteurs occasionnels sont exploitées 
respectivement à 75% et 66 % de leurs 
capacités.



3- Amélioration génétique du cheptel laitier:

> Plus de 80% des producteurs permanents 
et occasionnels pratiquent l'insémination 
artificielle.

> Non maîtrise des paramètres de reproduction 
par l'ensemble des producteurs (permanents et 
occasionnels) du fait que :

- L'effectif des veaux de moins d'un an ne 
représente que 60% de l'effectif des vaches 
laitières.

- Les paddocks qui facilitent la détection et la 
surveillance des chaleurs chez les vaches 
n'existent qu'au niveau de 30% des étables.

4 - Élevage des veaux :

* Le sevrage des veaux à un âge supérieur 
à 4 mois.

* La non utilisation du lait reconstitué pour 
l'allaitement des veaux.

5- Bâtiments d'élevage :

le pourcentage des bâtiments d'élevage 
répondant aux normes techniques de l'élevage ne 
dépasse pas 25% de l'ensemble des étables 
existantes au niveau du périmètre.



6- Collecte laitière :

> 56 % du lait produit est commercialisé.

> 28% du lait produit susceptible d'être 
commercialisé est destiné à l'allaitement 
des veaux.

> 25% de la quantité du lait produite par les 
producteurs occasionnels est destinée au 
colportage contre 9% pour les permanents.

> L'autoconsommation représente 7 % de la 
quantité du lait produite.

actions d'amélioration :

Les actions proposées pour l'amélioration 

de la productivité des vaches laitières des 

différentes classes de producteurs s'articulent 

autour des axes suivants :



1 - Alimentation des vaches laitières :

=> Organisation des journées de formation au profit 
des différentes classes de producteurs sur 
l'importance de l'utilisation de l'ensilage du maïs.

=> Approvisionnement des producteurs des classes 
C1 C2 et C3 en ensilage du maïs.

=> Approvisionnement des producteurs en semences 
sélectionnées du maïs destiné à l'ensilage.

=> Encourager l'installation des jeunes promoteurs 
pouvant s'occuper de l'opération d'ensilage.

2- Introduction des génisses de races pures :

Sensibilisation et incitation des différents 
producteurs à participer à l'opération 
d'importation organisée par SOCOLATA.

=> Élevage au lazaret de l'AET des velles 
importées et leur rétrocession aux 
producteurs surtout des classes Cl et C2.

3- Amélioration génétique du cheptel laitier :

=> Renforcement de l'insémination artificielle 
par la création au niveau des coopératives 
laitières des centres mobiles d'insémination.

=> Organisation des journées de formation sur 
la maîtrise des paramètres de reproduction 

des vaches laitières et l'intérêt de 
l'aménagement des paddocks pour la 
détection des chaleurs.



4 - Élevage des veaux :

=> Organisation au profit des producteurs 
permanents et occasionnels des sessions de 
formation sur l'élevage des veaux et l'intérêt 
du servage précoce.

=> Organisation au profit des membres du 
Conseil d'Administration des coopératives 
laitières d'une grande journée d'information 
sur l'intérêt de l'utilisation du lait en poudre 
dans l'allaitement des veaux.

=> Organisation au profit des producteurs des 
voyages d'étude dans des régions du 
Royaume connues par l'utilisation du lait en 

poudre pour l'allaitement des veaux.

5- Bâtiments d'élevage :

=> Organisation au profit des producteurs des 
journées de formation sur l'impact de la 
conception des bâtiments d'élevage sur la 
productivité des vaches laitières.

=> Organisation au profit des membres du 
Conseil d'Administration des coopératives 
laitières des journées d'information sur 
les subventions accordées par l'Etat.

=> Organisation des visites au lazaret de l'AET 
et aux étables pilotes.

CIRAD-DIST 
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6- Amélioration de la collecte laitière :

=> Organisation des journées de sensibilisation 
des producteurs sur le remplacement du lait 
produit destiné à l'allaitement des veaux par 
le lait reconstitué, chose qui va améliorer 
les recettes des éleveurs :

La quantité du lait destinée à l'allaitement des 
veaux est estimée à 40 Millions de litres. Le 
remplacement de 50 % de cette quantité par le lait 
reconstitué va permettre une amélioration de la 
collecte laitière de 25 %.

=> Approvisionnement des producteurs en lait 
reconstitué .

=> Encourager l'installation des jeunes 
promoteurs pouvant assurer 
l'approvisionnement.

7 - Titularisation des producteurs occasionnels :

=> Sensibiliser les membres de bureaux des

Conseils d'Administration des coopératives 
laitières à faciliter la procédure de 
titularisation des producteurs occasionnels 
afin de stabiliser la commercialisation du 
lait.

=> Renforcement du réseau de collecte du lait 
par la création de nouveaux centres de 
collecte.



CONCLUSIONS ET RECOMMANDATION:

=> La préservation de la base de données et 
sa mise à jour .

=> La sensibilisation des coopératives à 
s'équiper en matériel informatique qui 
pourrait être utilisé dans la gestion 
technique, administrative et financière des 
coopératives laitières et qui va permettre 
aussi aux encadrants des coopératives de 
s'occuper davantage de l'encadrement 
technique des élevages laitiers.

=> Le développement d'une application 
informatique pour la gestion de la base de 

données.
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S1 - CHIFFRES CLES

Evolution de la collecte laitière
(Millions de litres)

Répartition de la collecte par zone (%)

S1 - CHIFFRES CLES

Evolution du taux de MG (g/l) Evolution de l'ESD (g/l)



S1 - CHIFFRES CLES

Evolution de l'UHT (millions de litres)

Section 2

CONTRAINTES DE LA PRODUCTION LAITIERE
AU NIVEAU CENTRALE LAITIERE



S2- CONTRAINTES DE LA PRODUCTION LAITIERE AU NIVEAU CENTRALE LAITIERE

■ Insuffisance de la matière première:

- Faiblesse de la productivité des élevages

- Concurrence acharnée du colportage (40 % de la 
production nationale)

► Importations considérables de la poudre 
(2140 tonnes/an)

■ Non maîtrise de la qualité:

- Chaîne de froid non respectée entre le producteur 
et le centre de collecte

- Manque d'hygiène au niveau des fermes, ce qui 
augmente les charges bactério à l'arrivée à 
l'usine

- Pratiques frauduleuses par certains ramasseurs

- Fréquence des pannes d'électricité dans les 
centres de collecte, ce qui se traduit par une
détérioration de la qualité du lait

■ Saisonnalité: (Pic/Creux = 1.9)

- Dépendance des producteurs des pâturages

- Indisponibilité des stocks fourragère au niveau 
des fermes

► Augmente le coût et baisse la qualité des 
produits finis

- réduction des superficies réservées aux fourrages

► Problèmes d’approvisionnement en haute 
lactation et des problèmes d'excédents en 
basse lactation

■ Différence du prix payé aux producteurs par les 
coopératives: < à ce que paie la Centrale Laitière→ 
ce qui décourage les producteurs

■ Colportage: offre des prix avantageux sans 
exigence de qualité

Section 3

ATOUTS DE LA CENTRALE LAITIERE



S3- ATOUTS DE LA CENTRALE LAITIERE

Volumes

■ 60 % de part de marché (collecte)

■ Présence dans les principales zones 
à vocation laitière

■ Contact direct et permanent avec les 
producteurs

■ 90 % des approvisionnements sont 
couverts par des contrats 
commerciaux

■ Outils de régulation d'excédents 
(séchage , UHT)

■ Financements aux éleveurs de 
certains facteurs de production pour 
l'amélioration de la productivité

Qualité
■ Amélioration continue de la chaîne 

de froid entre le centre de collecte et 
l'usine

■ Contrôles qualité (MG, MP,mouillage, 
stabilité, germes)

■ Paiement du lait à la qualité

Prix

■ Compétitifs / concurrence

■ Stabilité des prix

Section 4

OBJECTIFS STRATEGIQUES



S4 - OBJECTIFS STRATEGIQUES

Centrale Laitière

Objectifs 
stratégiques KPI’s E 2004 2005 2006

ASSURER LA 
CROISSANCE 

DES 
VOLUMES

Volume en ML/an 406 416 428

Nouveaux producteurs/an 50 80 75

Importation génisses 00 5000 12000

Saisonnalité (Max/min) 2 1.8 1.6

MAITRISER LA 
QUALITE

Germes rendu usine 108 107 107

Taux MG (g/l) 35 35 35

Taux de protéine moyen g/l 30 30 30

max d’adhérents /CCL 300 200 150

S4 - OBJECTIFS STRATEGIQUES

Tadla

Objectifs 
stratégiques KPI's E 2004 2005 2006

ASSURER LA 
CROISSANCE 

DES 
VOLUMES

Volume en ML/an 112 115 120

Nouveaux producteurs/an 9 5 5

Importation génisses 2500 2500

MAITRISER LA 
QUALITE

Taux MG (g/l) 37 37.5 37.5

Taux protéique moyen g/l 28.5 29 29.5

max d'adhérents /CCL 300 250 200



S4 - OBJECTIFS STRATEGIQUES ___________________________________

Actions du plan stratégique: 2005 - 2006

Volumes

■ Amélioration génétique du cheptel:

- Importation des génisses

- Poursuite de la mise en place des circuits d'IA

- Utilisation des semences sélectionnées

- Formation des ARC, techniciens PP et gérants 
aux techniques d'IA

■ Alimentation:

- Développement de l'ensilage de maïs
► Conventions de partenariat avec ORMVA et 

sociétés privées
► Financement du matériel d'ensilage
► Financement de l'achat de l'ensilage

► Organisation de bourse de vente

- Développement de correcteurs de fourrages
► Convention avec INNAM: correcteurs de 

fourrages, concentré de production , rations

■ Encadrement et assistance technique:

- Visites régulières des ARC, d'experts en élevage

- Organisation de journées de formation sur les 
techniques de conduite de l'élevage (rations, 
reproduction, bâtiments etc.)

■ Conventions:

- Reconduction de la convention avec l'ORMVAT 
(productivité et qualité):

► Augmentation de la PL

► Développement de l'UHT

► Organisation de voyages d'études au profit 
des éleveurs

► Animation de journées de formation sur 
l'alimentation de la vache laitière

► Mise en place de 4 circuits d'IA
► Développement de l'ensilage de maïs

- Conventions avec SEFIL-ORMVAG-AREBG

- convention IGB: l'ORMVAT et l'ORMVAD

S4 - OBJECTIFS STRATEGIQUES

Actions du plan stratégique: 2005 - 2006

Qualité
■ Poursuite du développement de l’UHT

■ Instauration du paiement du lait à la protéine

■ Mise en place de la cryoscopie

■ Création d'un historique pour les germes 
totaux et les inhibiteurs

■ Favoriser l’organisation d'une 
interprofession pour la gestion de la qualité: 
(Labo Interprofessionnel pilote à Doukkala)

■ Equipement des centres de collecte en bacs 
à lait

■ Réduction des intermédiaires entre l’éleveur 
et le centre de collecte

Autres Projets

■ Projet des Producteurs Potentiels

- Sécurisation des volumes

- Régularité dans l'approvisionnement

- Meilleure productivité

► en faisant évoluer la part du lait collecté 
chez les producteurs potentiels

■ Projet Fermes Pilotes

- Création de fermes pilotes soit chez les 
producteurs ou propre à la CL pour:

► Avoir une référence pour le développement 
de la production laitière

► Servir de locomotives pour les autres 
producteurs



QUELLE PLACE POUR LES 
ORGANISATIONS PROFESSIONNELLES 

DANS L’AMELIORATION DE L’ELEVAGE 
LAITIER AU TADLA?

Association des Eleveurs du Tadla

Mai 2005

PLAN DE L’EXPOSE
□ Données générales sur l'Association des Eleveurs du Tadla (A.E.T)

□ Principaux axes d’intervention de l’A.E.T.
■ Insémination artificielle
■ Alimentation
■ Encadrement technique des éleveurs
■ Identification généralisée des bovins
■ Formation continue

□ Société des coopératives laitières de Tadla Azilal “SOCOLATA”

■ Données générales
■ Objectifs
■ Centre d’élevage des génisses

□ Plan d’action 2005
□ Conclusions
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DONNEES GENERALES SUR L’A.E.T.

□ Date de création: 1 Août 1986

□ Nombre de coopératives adhérentes : 85, dont:
■ Zone ORMVAT: 57 Coopératives
■ Zone DPA : 28 Coopératives

□ Gestion :
■ Assemblée Générale : 146 Membres
• Conseil d'Administration : 27 Membres

□ Personnel : 32, dont :
• Cadres : 2
■ Inséminateurs : 15 mis à la disposition de l’AET par

l’ORMVAT et la DPA de Beni Mellal

□ Cheptel laitier exploité par les coop adhérentes: 50 000 Têtes, dont:
■ 30% : Race pure
■ 55% : Race croisée
■ 15% : Race locale

□ Quantité de lait livrée à la Centrale laitière: 66 Millions litres, soit 11 % de la 
quantité de lait usinée à l’échelle nationale

RESTRUCTURATION DE L’A.E.T EN FEVRIER 2004 : 
UN TOURNANT DANS LA QUALITE DU SERVICE

□ Révision des statuts de l’A.E.T pour les adapter aux attentes 
des éleveurs ;

□ Elaboration d’une stratégie pour une meilleure visibilité du 
développement du secteur laitier dans la Région

□ Ouverture et concertation avec les différents opérateurs de la 
filière pour l’élaboration d’une approche globale et intégrée de 
développement (Comité technique Lait).

□ Adoption d’une politique de proximité avec les éleveurs pour 
leur prodiguer des services de qualité, qui répondent à leurs 
attentes



AXES D’INTERVENTION DE L’AET

□ Importation des reproducteurs de race pure

□ Prise en charge de l'opération de l'Insémination Artificielle

□ Approvisionnement des éleveurs en facteurs de production 
(aliments de bétail, mélasse, semences des cultures fourragères, 
matériel d’élevage, matériel agricole,....)

□ Organisation du circuit de commercialisation du lait

□ Contribution à l’encadrement des producteurs laitiers en 
matière d’alimentation, d'amélioration génétique et de santé 
animale en concertation avec les Services du Ministère de 
l’Agriculture

□ Organisation de foires en matière de production animale

□ Organisation de voyages au Maroc et à l’étranger au profit des 
éleveurs et des inséminateurs

I- INSEMINATION ARTIFICIELLE

□ Cette opération a été déléguée à l’A.E.T. en 1992: 8 
circuits d’I.A

□ Avril 2004: Extension du réseau d’I.A avec la création 
de 6 circuits: 15 Circuits au total (12 en zone ORMVAT
et 3 en Zone DPA)

. Amélioration du taux de couverture: 40% à 50% 

. Réduction nbre de vaches/circuit: 4500 à 3000 

. Augmentation des réalisations en LA: 21.134 à 
 25.447 (+20%)
. Amélioration de la qualité des services



INSEMINATION ARTIFICIELLE

Budget de l'opération d'extension

□ Acquisition de 6 véhicules équipés en matériel 
d’insémination artificielle (containers, décongélateurs, 
pistolets, gants, gaines,...)

□ Acquisition d’un microscope: Test de la qualité des 
semences

□ Mise en place d’un programme informatique pour le 
Suivi/Evaluation de l’I.A (contrôle de gestation et des 
naissances)

□ Acquisition de semences importées (Canada,France) de 
haute valeur génétique

. Budget: 1,1 Millions de DH

INSEMINATION ARTIFICIELLE

Contribution des partenaires

□ Services du Ministère de l’agriculture (ORMVAT, 
DPA):Mise à la disposition de l’A.E.T de 6 Techniciens 
inséminateurs;

□ Centrale Laitière: Mise à la disposition de l’A.E.T. de 
25.000 paillettes de semences d’insémination importées de 
la France.

□ Les circuits d’inséminations peuvent être révisés au 
besoin: Création de nouvelles coopératives, adhésion 
d’autres coopératives à l’A.E.T.

□ Application de la permanence: dimanche



II- ALIMENTATION
Promotion des cultures fourragères

□ Octroi de crédits aux coopératives pour l’acquisition 
d’ensileuse

□ Approvisionnement des éleveurs en semences 
sélectionnées des cultures fourragères à des prix 
préférentiels et avec 3 mois de facilité de paiement

■ Maïs ensilage : 720 Sacs (60% Superficie 
maïs réalisée en zone 
ORMVAT en 2004)

■ Luzerne : 600 Kg

ALIMENTATION
Promotion de l'ensilage :

- Approvisionner les éleveurs en ensilage de bonne qualité, 
avec des prix préférentiels et des facilités de paiement;

- Contribuer à la diversification des ressources fourragères et 
Combler le déficit en aliments de bétail;

- Sensibiliser les éleveurs de l’importance économique de la 
technique d’ensilage: réduction du coût de production par 
litre de lait grâce à sa valeur nutritive importante et la 
production importante à l’Ha (source d’énergie la plus 
économique et la moins chère à produire)

- Sensibiliser les agriculteurs sur les qualités agronomiques 
de la culture du maïs ensilage: Cycle court, facilité 
d’intégration de la culture dans la rotation, culture facile à 
maîtriser par les agriculteurs et entièrement mécanisable



IL ALIMENTATION

Approvisionnement des éleveurs en ensilage maïs: 6000T

□ 1ère opération: Réalisation de 31 Ha au niveau de la Ferme 
pilote de l’A.E.T. soit 1.100 T:

- 29 coopératives
-  Prix préférentiel: 0.6 DH/Kg
- 3 Mois de facilité de paiement

□ Devant le succès de la 1ère opération, une 2ème tranche a été 
lancée: réalisation de 58 Ha au niveau de la ferme pilote de 
l’A.E.T. et achat de la production de 148 Ha de maïs ensilage 
des particuliers

IL ALIMENTATION

ENSILAGE : 2ème Opération (5000 T)

Nombre de coopératives: 44, dont:
-  17 Coopératives financées par la Centrale Laitière avec 6 mois 

de facilité de paiement: (1100T)
-  27 Coopératives financées par l’A.E.T avec 3 mois de facilité de 

paiement

□ Convention avec la société MECAGRI spécialisée dans l’opération 
d’ensilage (Prix: 2800 Dh/Ha)

□ Respect du stade optimal de la coupe: stade laiteux pâteux
□ Utilisation de main qualifiée:

- Ensilage de bonne qualité, à des prix préférentiels
- 0,60 Dh/Kg: Livraison au niveau de la ferme
- 0,70 Dh/Kg : Livraison coopératives de la zone du Tadla
- 0,80 Dh/Kg : Livraison coopératives en dehors du Tadla
. Maîtrise des prix de l'ensilage dans le marché et

imposition d’un label A.E.T.



II. ALIMENTATION

Investissement de l’AET dans le chantier d’ensilage

□ Montant Investi par l’A.E.T (2004): 4 Millions de dirhams

□ Bénéfices presque nuis si on comptabilise tous les frais investis 
par l’association (personnel, amortissement des véhicules, frais 
de téléphone,...);

□ Poursuite de l’opération avec un objectif de 15.000 T en 2005

□ Poursuite des efforts de maîtrise des coûts de cette opération et 
amélioration de la qualité;

IL ALIMENTATION

Réduction du coût de production de l’ensilage
□ Acquisition de 2 ensileuses
□ Acquisition d’un semoir

□ Contrat avec une société de production du plastique pour produire des 
sacs de bonne qualité et portant le label de l’A.E.T

□ Acquisition de remorque pour la distribution de l’ensilage par le 
camion de l’A.E.T

□ Réalisation d’une superficie importante de maïs ensilage au niveau de 
la ferme

□ Acquisition de la production de maïs des particuliers

□ Utilisation d’une main d’œuvre qualifiée

□ Respect du stade de récolte: Laiteux pâteux. 
Réduire les charges

     .       Ensilage de bonne qualité portant le label de l’AET



II. ALIMENTATION

Approvisionnement des coopératives en mélasse

□ 68 Coopératives disposent de citernes à mélasse, capacité: 
12T

□ L’A.E.T dispose d’un camion Citerne d’une capacité de 42 T 
assurant le transport et la distribution de la mélasse aux 
coopératives

□ Révision de la convention de partenariat entre l’A.E.T et la 
Société des Unités Sucrières du Tadla

. Réviser à la baisse le prix de la mélasse et assurer 
 l’approvisionnement des coopératives durant toute 
 l’année.

II. ALIMENTATION

Création d'une unité d'aliments de bétail

□ Compte tenu des potentialités de la zone du Tadla:

- 3 sucreries: mélasse, pulpe de betterave;
- Minoterie: Son de blé;
- Cultures fourragères: luzerne, Maïs;
- Sous produits: Grignons d’olives.

□ Etude de la possibilité de création par l’A.E.T d’une unité de 
production des aliments de bétail

. Approvisionnement des éleveurs en aliments de bétail avec des 
formules personnalisées (production laitière, engraissement,...) et 
à des prix très compétitifs



III. ENCADREMENT DES AGRICULTEURS

□ Organisation de journées de vulgarisation (alimentation, 
Insémination artificielle et santé animale) en concertation avec les 
Services Techniques du Ministère de l’Agriculture.

□ Organisation de voyages au Maroc et à l’étranger (Canada)

□ 2003/2004: Réalisation d’essais sur 5 variétés de maïs ensilage 
. Organisation de visites internes au profit des éleveurs 
. Organisation de journées de sensibilisation des éleveurs pour 

présenter les résultats des essais

□ Organisation d’une journée nationale sur l’ensilage en Septembre 
2005 (ORMVAT, DPA Béni-Mellal, AET):
. Exposés présentés par des enseignants chercheurs 
. Organisation de visites aux essais sur de nouvelles variétés de

maïs ensilage

*Amélioration du niveau de technicité des éleveurs

UN PROGRAMME DE FORMATION CONTINUE 
AMBITIEUX POUR AMELIORER LES CAPACITES 

DES RESSOURCES HUMAINES

□ Stages de formation au Canada en collaboration avec la société 
SEMEX (au profit de 11 inséminateurs)

□ Stages de formation en Hollande (au profit de 3 inséminateurs)
□ Stages de formation en France (au profit de 5 inséminateurs)
□ Stages et sessions de formation et de recyclage en collaboration 

avec l’ANEB au niveau du centre de Ain Jemâa et Fouarat : 
animés par des enseignants chercheurs marocains et étrangers

*Amélioration de la qualité du Service



IDENTIFICATION GENERALISEE DES BOVINS

Contribution de l’A.E.T

□ Outil indispensable pour la gestion sanitaire et zootechnique 
du cheptel

□ Point de départ de toute intervention sur les animaux et 
l’instrument majeur de la traçabilité de leurs produits et 
sous produits

. Véhicule avec dotation suffisante de carburant jusqu’à la fin de la 
1ère tranche de l’opération d’identification

. 7 Véhicules chargés de l’insémination artificielle pendant les 
matinées et s’occupent de l’opération d’identification pendant les 
après-midi

. Tadla a été la 2ème zone au Maroc à avoir achevé la 1ère 
Tranche de 20.000 Têtes grâce à la contribution conjointe de 
l’ORMVAT, l’AET et la Centrale Laitière;

SOCIETE DES COOPERATIVES LAITIERES DE 
TADLA AZILAL “SOCOLATA”

□ Date de création: 5 Août 2004
□ Société anonyme à Directoire et à conseil de surveillance
□ Capital: 500.000,00 Dh
□ 79 Coopératives laitières adhérentes à l’A.E.T
□ Objectifs : réaliser les activités à caractère commercial (non 

autorisées par le statut de l’AET) :

- Importation des reproducteurs bovins de race améliorée
- Importation des reproducteurs ovins, caprins, équidés
- Commercialisation de tous les produits agricoles: Aliments 

de bétail, engrais, semences, produits phytosanitaires
- Commercialisation du matériel agricole et matériel d’élevage
- Commercialisation de toutes les productions agricoles



CREATION D’UN CENTRE D’ELEVAGE 
DE GENISSES

□ Objectifs:
. Quarantaine du bétail importé;

. Elevage et commercialisation des génisses (unités pépinières et des 
étables pilotes) pour mieux valoriser les génisses à fort potentiel 
génétique produites localement, ce qui va constituer une valeur 
ajoutée pour les éleveurs de la Région ;

. Réduire la dépendance vis-à-vis de l’étranger en matière 
d’importation de reproducteurs (limiter la sortie de devises)

. Organisation de sessions de formation pour les cadres, techniciens, 
éleveurs et fils d’agriculteurs sur les techniques d’élevage

. Recherches par les Instituts et Ecoles supérieures d’agriculture

. Organisation de foires pour la sélection des meilleures génisses 
produites localement

CREATION D’UN CENTRE D’ELEVAGE 
DE GENISSES

□ Capacité d’accueil: 500 Génisses

□ Infrastructures:
■ Infirmerie
■ Salle de vêlage
■ Box pour les jeunes veaux
■ magasin de stockage des aliments
■ Unité d’aliments de bétail.

. Budget: 2,1 Millions de dirhams



OPERATION D’IMPORTATION

□ Nombre d’éleveurs ayant déposé les avances: 110;

□ Nombre de génisses demandées: 577

□ Le 1er arrivage de génisses arrivera dans les prochains jours
□ Réduire le prix de vente des génisses, l’AET a réservé:

■ 500 T d’ensilage produit au niveau de la ferme pilote
■ 8000 bottes de paille et le foin de luzerne

□ Prix de vente aux éleveurs: 17.400,00 Dh/Génisse
□ Financement: Octroi de crédit par la CRCA aux éleveurs et les 

coopératives à un taux de 8%

LES EFFORTS DE L’AET ONT ETE 
COURONNES PAR UNE RECONNAISSANCE ET 

DES MESURES DE SOUTIEN DU MADRPM

□ 4 Bacs à lait: 300.000,00 Dh au profit de 4 coopératives de la zone 
montagneuse (DPA de Béni-Mellal)

□ Petite Unité d’aliment de bétail installée au niveau de la ferme 
pilote de l’A.E.T: Production d’aliments pour les génisses 
importées

□ Prochainement: Unité d’aliments de bétail d'une capacité de 
production de 200 T/mois :

. Approvisionnement, à moindre coût, des éleveurs en aliments 
de bétail avec des formules personnalisées (production laitière, 
engraissement,... ),
. Organisation de journées de sensibilisation des éleveurs sur la 
formulation alimentaire

. Organisation de stages pratiques au profit des techniciens



Plan d’action 2005

Objectif

Création 
nouveaux 
Circuits 

d’I.A

Distrib. 
ensilage

Distrib. 
Mélasse

Import. 
Génisses

Formation 
Techn 
& Fils 
Agric.

Journées de vulgarisation 
au niveau des coopératives

I.A. Alim. Santé 
Anim.

2 15.000 2.500 T 1.500 
têtes

2 
sessions

5 5 5

CONCLUSION
□ En tant qu’Organisation Professionnelle, l’AET contribue activement 

au développement de l'élevage laitier au Tadla ;
□ Elle continue d’oeuvrer pour prodiguer un service de meilleure 

qualité à ses adhérents;

□ La restructuration de l'association a donné les résultats escomptés: 
l’A.E.T est à l’écoute de ses adhérents et est désormais plus proche 
d’eux;

□ Les acquis appréciables réalisés sont le fruit du soutien des différents 
intervenants (ORMVAT, DPA, Autorités locales) et d’une 
mobilisation de tous les opérateurs de la filière

□ Le développement futur nécessite le renforcement des acquis par une 
meilleure concertation des différents intervenants (ORMVAT, DPA, 
AET et la Centrale Laitière) d’autant plus que le secteur sera menacé 
par la concurrence internationale par la libéralisation des échanges 
dans le cadre de l’accord d’association avec l’Union Européenne et les 
accords de libre échange avec les Etats-Unis même si le 
démantèlement des barrières douanières pour les produits d’élevage 
est programmé pour une longue période
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